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LA VICTIME DU PIANO
Si, véîîta llu ,la miqu' e ado<ucitr, lestn t-ni-s, co ;u e éed

il fau t b iei, le litililu ie a domis sanis qt<i -ta c ,îe, a i ue la 4;L4esses
<les niat itn qui l'a p)OS(' esta ércit à l 'inîven ttion< de. c(-t irt nsmstru-

i tctt s e:- ii n ci snii ns cj' i-s à nîoirs guhii- sur les provîerbes,
salis r 1é 1 tCe qu.<ii i' t1 îîtait. vriai autrtetois tie l'est plus auijourd-<'hu ni. Il
est à peu i in i t. i le Ili- con sta:ter qnue les ni <-ni-s (,lit chlatgt, t in dis que
les prover-b es Siii t iiiiiî ls et, il est cIa irt, par- exemple, (lue si la miusique
les aL adoue s, 'cigîtw t' i lut lîier ital it îien (ui ni'a pas été appelé
(tt-ýili (le I"arbt-ie par simîple Cor-r-ption, lie peut, an1 contrair-e, que Con-
tribbac,- leur i t-tiI t sa ftr< lu-i t' antique.

Ai. IN,î-illtti te nîous dégiertt cet-tes pas, si n'ous disons qu'il a la

Ni Oit l'i-oultait, cet itistrtim-nt devr'iait, S-tto assîitîilé aux chotses de la
coutti péteii- ico i oseil ( le salubr itité, pe-tson<ne, Su ivanit lui, n'ayant pas
pluns le droiit d 'emipcisonnier- tits tireilles (lue ilîts naines.

Deb cette t Ittéorio â une- tisu-nssioii avec le pèrie dl'une élève piantiste, sa
voisi ti, il in'y a caiL tquî'unle petite v'etiginreuse. M. ÎîÏl <t, la qua-

t e-u r e - l~iii ites pliri-ses tlie pol ka S-atns cese1ecoti tî encéci, ts'éIlîça
soi- cet-te petite et r-oula salis a-ôt jusqut'au r-epair-e du monstre, lequel
e-tait prstlar unte t'illettt- atnglaise, aux souiires satisfaits3 du gentlemant
à qui elle doit protIal'lttineitlit i titi-.

Ae <-tlaI. MNot illeti n'avait rien à dlite litais4 la jeunte miss lui doit
R11114 los sav-ilttiis, 'Àimi (ito rtuitiuis- , o ti itisi tiict iiîi ittusicale, et
l'iiraicil lit 1t viin iii fletil lpas de i-i-t te t-î-, 4ùIitu ,tt il y -entenmd, e;.
inIi tiid<e l'amutre c'st u cttî-î e donit il sýe plaitît, et vo'ilà commuîent il
a saisi 'o-si de prendtre- un1e t-evanit-le 1-Waei-htiî t-i tpant sur un

1W ýo- tiiI loi est. donc atjîin hi ovanît la police cenec tienntel le peut-
coul jîs à NI q a Iiî uîgî 'il t icinita o i tt à appele-r NI ai orouigl.

5N,1- u 'l., s tEr (etIaiii). >îs quelles cir-conistanices le pré-
Veir Vtuts a-t-il f-tjp

INI. 1.1:itil-Ni- -( lt'injuî-iez ptas.

M. Wsî îo'i:-Jeconîlaissai pas tr- bien le langue fraîçais.
M. î-:i-tEsiEN-r.-OuSconnaissez du moiuns très bien le mot que vous

N'cie, (le prononcer.
l'il Aîxoîocc-oIî erci (rire~), je ci-oyai qlue polisson c'était de

la police et que le mlossiecu il était lue.. . commenît N'OSdia?. le commis-
'-aire.

IN1. 1'l,îîsîEr.EîIî à quelle Occasion vous a-t-il frapp'é
IN1. W~îoî:-Ca iosýsieu, il était stroi-dinaire, il volait pas que

mîon petit demloiselle il joue de la Miousique.
NI. Motol rrLo-.- Cette anglais lie vous (lit pas que ,"sont petit dernoi-

,selle " (lui est tite petite grue.. .
M. LE PilOt I tEs-.-Oli ! VOUS êtos bien violent, monsieur Morillon ; si

VOUS croyez vous Concilier l'indulgence du Tribunal, vous vous trompez.
M. Mîu.M.Promonsieur le pi-ésident, nmais si v'ous entendiez

recommencer vingt fois, trente, quarante fois la même phrase... air 1 Je
vous assure qu'il n'y a pas biesoin d'être mordu pour devenir enrage ; du
res te, si monsieu r Malborough.. . (rires).

SiN. \VAmi.oitout ;-Pourquoi Malborough i
SI. oiroN.- . .. ne s'était mis en garde pour mei boxer, je n'aurais

paL9 pr-is l'avance.
M \\'Ai.lioIOUî.-Je vôlai boxer vôs, parce que vôs avez insieulté moi

vôi avez cogné dans nion porte comme un fiounioux et vôs étai entré en
mn'intjouriant comme un. .. ceomment dirai. 1... Un cocher. . . un cochon..
Je savai pas au jiouste.

M. mEiîý sos (aitrîeu)Eili vous avouez
M. Mowi.LLo. -Oui, monsieur ; muais le voisinage de Mlle Ma.lbor-oug-h

est à rendre fou.
M. WVALOîtOU'.-Donnez congé, mais n'allez pas frapper les gens citez

eux.
M. MIOlt LON. -J'ai Un bail ... Ali monsieur le président, si vous

entendiez ce que M. Mlborougli appel'e "lle miousique de son petit
demoiselle," ! Ici c'est une mélodie de quatre mesures qui se trouve trants-
formée en cinq, une <le trois en deux, une de six en sept ; c'est un sens
binaire qui passe au ternaire, et vice rcrsýa; à un joueur d'orgue, du moins,
on peut jeter un sou et se soutraire ainsi aux blessures de son horrible
monstre ;mais un piano liUn instrument î1ue j'ai en exécration. On dlit
que c'est le roi des instruments ; c'est possi Ile, itais .je n'auine pas les rois,
Je suis républicain.

M. !aîoou;-o et j'avé bien vu à le sal'e des... comment
(lisait? à la salle. .. du tabac.., des 1îriseurs tiue vôs avez acheté outre
piano.

M. MOR 1 Aî,N.- -D'occasion, oui, un vieux ; je l'ai fait porter à la ciam-
pagne, j'ai ôté lat mécannique et j'ai mis des lapins dans la caisse ; voilà
coinment je comprends le piano, moi.

Une condamnation à huit jouri de prison n'est pas faite pour le lui faire
aimer davanitageý. JILSMIE

UN MONSTR'E
EII.--I itace naman penîse que nous avons été fia ncés assez longtemps,

maint riant.
Lni.-V-aincmît? lI e fait,je le pensais mo-ôedepuis IongtenpýI,

inias.je n'ainiais pas que la rupture semble venir de moi. Nous serons tou-
jours loiis amiis, nl'est-cc pas'

P'LUMIES' VENC~EI1Ii0eIssE-- (siite)

III
- I aint-iiat [signtiis le botut (le cc-s îîltinies. àlettotts-e-i le plus peut-ible., .

'-t

IV
Lt'f-t-<i.-Voità ntos belles. On va s'anbuiscr


